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teurs Haïtien, dont le dépôt est situé 98 bis,
boulevard Haussmann, t'incendie se déve-
loppa. très rapidement. La petite fille des
époux Boulogne, qui était restée seule au lo-
gis, a été atrocement brûlée à la figure et aux
main?. Elle n'a été sauvée que grâce au dé-
vouement des voisins.

WtLt.-FURËT

MUSIQUE
Op&RA-CoMiQCE.E<Msyef.opéra en quatre ac-
tes, de MM. Henri Meiihac et Philippe
Gille (d'après Sacher-Masoch), musique de
Léo Delibes.

Léo Delibes, ce charmant musicien au-
quel rOpéra-Comique dut ? Roi fa dit, et
l'Opéra trois ballets d'une grâce exquise,
d'un tour brillant et tout français, de-
meurés parmi les Joyaux du répertoire,
venait, quand la mort le faucha, de termi-
ner la partition que nous venons d'en-
tendre. On en trouva sur sa table de tra-
vail 1 es quatre actes écrits ou plutôt-esquis-
sés d'un bout à l'autre, avec accompagne-
ment d&piano, mais un seul, en réalité,
était mis au point définitif et complété
par. l'instrumentation. Nous n'avons donc
tci qu'impariaitement l'œuvre que rêvait
le malheureux artiste.
Il n'a pu la conduire au degré qu'il

voulait, lui donner, par ce fécond et mi-
nutieux travail de l'achèvement qui ra-
juste, refond et, parfois, transforme, la
physionomie souhaitée. Juger ces quatre
actes à la façon ordinaire serait, par
conséquent, une sorte d'injustice que je
ne commettrai pas. Léo Delibes semble
avoir cherché, dans T~ss~a, à dramatiser
son sujet le. plus possible sans sortir du
plan traditionnel. S'il lui avait été accordé
de vivre, je ne sais quelle tournure il eût
fait prendre à ses grandes scènes un peu
trop composées de petits morceaux, et de
quelle joaillerie orientale il les eût pa-
rées. Ce que je vois, en revanche, c'est
qu'il a toujours été sincère en sa recher-
che d'expression. Il a écrit loyalement
comme il sentait, et cette sincérité, en
dépit de tout, porte son charme en e'Ie-
même. Si je n'ai'pas à signaler

de fortes
architectures musicales, j indiquerai, au
moins, nombre de détails aimables, gra-
cieux et poétiques. On comprendra
que je ne veuille pas m'appesantir da-
vantage sur cette œuvre toute voilée d'une
ombre de deuil.
Nous sommes dans un village galicien

aux maisons de bois découpées et pein-
tes. C'est, aujourd'hui, la tête des rois
mages, et le jeune paysan Cyrille vient
d'être choisi par ses compagnons pour
endosser 1~ sjmarre fleurie et l'ample
manteau brodé d'un monarque d'Epipha-
nie. Cyrille est roi rien de plus beau
mais qui désignera.-t-il pour sa reine ?P
Sera-ce cette gentille Sonia, à laquelle il
est'quasi fiancé? Point) II désigne, à l'é-
tonnement de tous, Kassya, la délurée
bohémienne. Une tireuse de cartes a lu,
dans son avenir, tous les troubles de
l'ambition. Bah qu'importe ?La fête des
rois mages couvre de sa joie bruyante
jusqu'aux mauvaises prophéties.
Mais qui le croirait ?Le comte de Zé-

vale est amoureux aussi amoureux de
la fille sauvage. Cyrille veut-il renoncer
à sa Reine d'un jour ? Non, pour tout
l'or du monde, car sa passion l'étreint, et
Kassya sera sa femme. Le comte a plus
d'un moyen d'imposer sa volonté en écar-
tant un rival. Le paysan se voit, brutale-
ïnent,,enrégimenté parmi les soldats qui
partent. Seulement, les soldats ne vont
jamais si loin qu'ils n'aient chance de re-
venir. Et voilà que des mois se sont écou-
lés. Une neige épaisse blanchit la terre.
Le régiment défile lentement, sous la
bourrasque. Voyez Cyrille est revenu.
Au bord du chemin, grelottants, dou-

loureux, un vieillard le guette avec une
jeune fille. Le vieillard, c'est son père; la
jeune fille, c'est Sonia. Pourquoi sont-ils
si tristes ?Parce que le comte et la nou-
velle comtesse les ont accablés, ainsi que
tout le pays. Les bûcherons, pour se ven-
ger, n'attendent qu'un chef. Vous avez
deviné que la nouvelle comtesse se nom-
me Kassya, l'infidèle reine de la tête des

mages.
A cette révélation, Cyrille a bondi

de désespoir. Il sera le chef attendu. Les
paysans, réunis autour delui, l'accla-
ment. On donne des réjouissances au châ-
teau, là-bas. La horde populaire se rue
à la vengeance. C'est la colère des jac-
queries.
Cyrille, à présent, dans la cabane pa-

ternelle, est reconquis au bonheur. Il va
épouser Sonia les chœurs sont préparés
pour la noce. Hélas t Kassya se tait un
jeu de troubler le cœur simple du paysan.
Comme une vision tentatrice, elle se
dresse devant lui. L'aime-t-elle ?On ne le
sait elle-même l'ignore* mais elle lui
arrache encore un aveu de son amour. Dé-
sormais, qu'elle disparaisse ou non, nulle
paix pour Cyrille. Sa vie entière est con-
damnée. C'est en vain que Kassya meurt.
Ce sujet ne manque assurément pas de

caractère lyrique. Je le voudrais, toute-
fois, plus simplifié, plus lyriquement
traité, moins encombré surtout d'épiso-
des d'opéra comique qui font longueur, si
courts soient-ils, et sont en dehors de l'ac-
tion. L'ancienne conception du théâtre
musical réclamait cette abondance de
hors d'oeuvre; la nouvelle fait la place
plus large aux personnages, et demande
de Funité et de l'intimité par dessus tout.
Nous avons ici, par exemple, un chœur de
buveurs, un chœur de marchands juifs,
un chœur de recruteurs, un chœur du
« rire des courtisans )), un chœur de fri-
leuses. On n'a plus l'habitude de ces in-
termèdes à tout propos, et l'on en sent
l'inconvénient grave.
Mais, au demeurant, je le répète, les

scènes principales enraient de la res-
source au musicien et l'auteur du poème
de C~rwe~ se retrouve dans le person-
nage de Kassya, où l'auteur du poème de
Z~cAM~amis aussi plus d'une touche
heureuse.
J'ai promis d'énumêrer les plus agréa-

bles pages de la partition; c'est le mo-
ment de tenir parole. Au premier acte, le
récit de Cyrille « C'était là-bas, sous les
aulnaies.)) a quelque chose de péné-
trant le motif de l'entrée de Kassya, ex-
posé par la flûte, dégage la mélancolie
douce d'un chant populaire slave la mé-
lodie de Sonia « Pardonne-moi, je ne
sais pas. o mérite de plaire. J'aime infi-
niment, surtout, la petite scène de la
bonne aventure, avec son thème délicieux
murmuré par le quatuor et qui reparaî-
tra au dénouement. La mazurka du finale
étonne quelque peu; elle a, cependant,
la couleur du milieu et l'allure de la si-
tuation.
Une jolie chanson slave et une prière

de Kassya « Je ne menace plus, j'im-
plore ?» sont à noter au second acte. J'ai
retenu du troisième un prélude poétique-
ment plaintif, intitulé « la Neige », où le
hautbois et la clarinette gémissent leur
lente mélopée parmi les obstinés arpège-
ments et les enveloppants dessins du
quatuor en sourdine, puis le lied des hi-
rondelles.
Au quatrième, il convient de mention-

ner la très belle chanson galicienne ou
dM~a et les quatre numéros du diver-
tissement en particulier l'exquise
jDanse n~/t~e, à la phrase dolente ryth-
mant aux tintements du Griockenspiel les
sons de la dMUMtte et de la ilûte et la

SMM~a, dont la mélodie, pour violon solo,
évidemment inspirée des airs populaires
roumains, est d'un grand caractère. Je
garde, ennn, le souvenir de quelques par-
ties du duo de Kassya et de Cyrille et
le poignant retour du motif de la bohé-
mienne, dans la scène de la mort de l'hé-
roïne.
Je ne veux plus rien dire, sinon pour

qualifier l'interprétation. L'œuvre est
montée avec soin, à l'Opéra-Comique. Je
n'oserais atûrmer que Mme de Nuovina
soit, quant à la méthode, une cantatrice
accomplie, mais sa voix est vibrante, d'un
timbre très riche et l'artiste paraît avoir
ce qu'on nomme du tempérament. Le
personnage de Kassya lui doit, en tout
cas, un relie! assez original. Mlle Simon-
net voue son talent élégiaque au rôle at-
tendri de Sonia. Dansla scène de la bonne
aventure, au premier acte, dont j'ai dit le
sentiment rêveur, Mlle Elven montre de
la sensibilité et de l'intelligence. Parmi
les chanteurs, se distinguent spéciale-
ment MM. Gibert et Soulacroix. Le bal-
let est réglé non sans iantaisie, et l'or-
chestre, sous la direction de M. Danbé,
mérite des éloges.

FOÙRCAUD

La Sdrée Parisienne
i~~S~A

Jamais, peut-être, pièce ne fut plus retardée
que cette ~aMya, qui vient enfin d'être repré-
sentée à l'Opéra-Comique. C'était à qui, parmi
les interprètes, serait le plus indisposé. Le
rhume, le fameux rhume sévissait tantôt sur
Cyrille, tantôt sur Kassya, tantôt sur Sonia,
tantôt sur Mockou. Un observateur aurait 'pu
inscrire cette note sur son carnet

Les Galiciens sont toujours enrhumés.
Soudain, le printemps a fait son apparition

et les coryzas se sont enfuis. Ce fut un soula-
gement pour tout le. monde, car on avait hâte
de rendre un dernier hommage au maître char-
mant que fut Léo Delibes, à Fauteur exquis de
LaA~të.

Si le nom de Detibes est sympathique à tous,
celui de ses collaborateurs ne l'est pas moins.
Un livret d'Henri Meilhac et de Phiiippe Gille
est toujours un réga) pour les amateurs. Le

premier
a écrit Carmen avec Haiévy tous

deux ensemble ont écrit A~aMon i[ n'en faut
pas beaucoup plus pour inspirer confiance aux
fervents de t'Opéra-Comique. N'oublions pas
un quatrième collaborateur, masqué celui-là
Massenet, qui a achevé la partition que )a mort
prématurée du c'ompositeur avait laissée in-
complète. On peut dire que la soirée d'hier
appartenait à l'Institut et à l'Académie fran-
çaise.

Vous savez déjà que l'action de ~M~ se
déroule en Galicie. Ce lieu de scène n'a pas été
beaucoup exploité jusqu'à ce jour et les pièces
galiciennes sont rares. Elles ont cet avantage
sur bien d'autres d'amener de jolis décors et
des costumes originaux.
Les décors ils sont quatre. Ils devraient être

cinq, mais entre la répétition générale et la pre-
mière, deux actes ont été fondus ensemble.
C'est d'abord la place d'un village galicien, dont
les coquettes petites maisons réjouissent t'œil
sous le feuiltage des arbres touffus. Là, défile
le cortège des Rois mages, car dans ~OM~'a il y
a une nuit de Noël, tout comme dans Werther.
C'est ensuite une grande salle dans un châ-

teau galicien. Puis une campagne galicienne
enfouie sous la neige. Enfin, une grande fêle
galicienne dans le susdit château galicien, avec
deux intermèdes bien galiciens: t° Un ravissant
batlet 2" Une jolie invasion de paysans. Il pa-
raît qu'en Galicie, toutes les fêtes se passent
comme ça chaque peuple a ses usages.

Les costumes sont nombreux et chatoyants.
On dit que M. Carvalho a fait venir de Galicie
même ceux des principaux personnages. Plu-
sieurs sont superbes.
M. Soulacroix, par exemple, est littéralement

ruisselant. Dubonnetde fourrure jusqu'aux bot-
tes, je ne vois pas un reproche à lui adresser.

Ajoutez à cela qu'il s'est encadré la figure d'une
chevelure blonde et d'une barbe ton sur ton,
qui font de lui un véritable petit amour.
Al. Gibert est moins luxueux. Mais comme

il ne pouvait rester toute la soirée en paysan,
on lui a permis, au troisième acte, de revêtir un
uniforme militaire qui le moule admirable-
ment.
M. Lorrain est vêtu simplement,' ainsi que

tous ses camarades porteurs de faux ou' de
serpes. Par contre, on nous a montrés des sei-

gneurs joliment bien mis, et les costumes du

corps de ballet, victorieusement conduit par
les gracieuses Garbegnato et Adèle André, sont
tout à fait adorables.

Kassya, c'est Mile de Nuovina, une débutante
qui nous vient de Roumanie en passant par
Bruxelles. Mièvre, élégante, douée d'une phy-
sionomie expressive, portant agréablement la
jupe de la paysanne ou les riches atours de la

grande dame,
elle aSectionne les allures à la

Gaili-Marié. C'est une Carmen .du Nord.
Mlle Simonnet personnifie, suivant l'habi-

tude, la jeune personne touchante et digne d'in-
térêt qu'elle incarne à chaque pièce nouvelle
avec un nouveau succès. Ses costumes sont

plus pittoresques que brillants, mais il n'est pas
tndispensable de porter une robe Loïe Fuller

pour obtenir les honneurs du ~M. Mlle Simon-
net vient d'en faire la preuve.
Un trop petit rôle de bohémienne a été dé-

volu à la charmante AUle Etven, qui a su lui
donner une physionomie pleine de caractère.
Sa coinure à la Salomé lui ~a très bien, et M.
Massenet serait ingrat de ne pas penser à elle

pour la prochaine reprise d'Hérodiade.

Et voità la Galicie à la mode pour pas mal
de
temps.

Tant mieux Je commençais à avoir
assez du Dahomey f.

FRIMOUSSEFRtMOUSSE

EN PROV!NCE
NOTRE COURRIER

Sous réserve de la loi
qui

doit supprimer
les élections partielles, le gouvernement a
convoqué pour le 16avril, les électeurs
De l'arrondissement de Brioude; de la 2e cir-

conscription de Privas; de la 1rs circonscrip-
tion de Lure, à l'effet d'élire un député, en
remplacement deMM. Baïhaut, démisionnaire,
Clauzel et Maigne décédés.

RUEIL. Aujourd'hui ont eu lieu les obsè-
ques du docteur Launay. le plus ancien des
médecins de Rueil, décédé à l'âge de soixante-
dix ans, aux suites d'une longue maladie.

NICE. Le concierge du Tribunal vient
d'être arrêté. 11est accusé d'avoir détourné des
titres appartenant aux héritiers d'un juge
mort il y a deux ans. Le vol aurait été com-
mis dans la nuit du décès. Cette accusation
cause une certaine émotion au Palais.
LYON. Un meurtre, entouré de circons-

tances mystérieuses, a produit aujourd'hui
dans notre ville une très vive émotion.
Ce matin, vers quatre heures, le cadavre

d'un nomméPaul Lamure, préposé aux poids
publics, a été trouvé dans la cave d'une mai-
son de la rue 'Victor-Hugo, portant le no 62.
Le malheureux avait reçu trois coups de

revolver. On a supposé tout d'abord que le
capitaine Gaillard, du 4e régiment de génie,
qui habite cette maison, ayant en rentrant

aperçu un étranger, avait tiré sur celui-ci,
qui, poursuivi sans doute, s'était réfugié dans
la cave, où il avait succombé à ses bles-
sures.
Le parquet a fait une descente sur les lieux

pour procéder à une enqu&te, au cours de la-
quelle le capitaine Gaillard a été reconnu at-
teint d'aliénation mentale.
Le commandant Vieillad, directeur du ser-

vice du génie et des adjudications et le capi-
taine Von, de l'état-major, prévenus aussitôt,
ont fait transporter leur camarade &l'hospice
de Rou non sans dif&culté car le capi-
taine Gaillard, très surexcité, cherchait & se
servir de son revolver.
On ne doute donc point que Lamure a été

frappé
par le

capitaine Gaillard, mais on se
demande ce que Lamure venait faire dans la
maison de la rue Victor-Hugo.
Cette aSaire mystérieuse est instruite à la

fois par les autorités civiles et militaires.

LA.CRÈVEDESOUVRIERSALLUMETTIERS
En province, les ouvriers des manufactures

d'allumettes se solidarisent avec leurs cama-
rades de Paris.
A Marseille, cinq cents ouvrières et cin-

quante ouvriers allumettiers sont engrève. Une
délégation a annoncé au directeur de la manu-
facture que les ouvriers reprendrontle travail
quand satisfaction sera donnée à leurs cama-

rades
parisiens. A Marseille pourtant, il y a

absence presque totale de punitions, aucune
amende, et les mises à pied sont rares. Les
contre-maîtres ne punissent pas directement.
Ils informent l'ingénieur ou le directeur, qui
sont seuls autorisés à sévir. L'administration
n'est pas disposée à substituer le phosphore
rouge amorphe au phosphore blanc. Les allu-
mettes suédoises sont peu demandées. La
manipulation du phosphore, blanc est dange-
reuse, surtout pour les dents l'administration
oblige les ouvriers à une visite 'dentaire men-
suelle. Les ouvriers ne voulaient pas accéder
à cette visite qui fut rendue facultative.
On pense que la grève ne persistera pas. Il

y a. danslesmagasins des approvisionnements
pour trois mois.
A Bordeaux, les ouvriers syndiqués se sont

réunis jeudi et ont voté un ordre du jour
déclarant qu'ils resteraient en grève tant que
les ouvriers de la Seine n'auront pas eu gain
de cause. Les grévistes sont très calmes..
A la manufacture d'allumettes de Trélazé,

près d'Angers, deux cent quatre-vingt ouvriers
ont cessé le travail- Sept ouvriers seulement
non syndiqués sont restés à l'atelier. Dans
une réunion, tous les ouvriers et ouvrières
présents ont déclaré qu'ils soutiendraient leurs
camarades de Paris jusqu'à ce qu'ils aient
obtenu gain, de cause et la grève a été votée
à l'unanimité.

PAUL BARTEL

LA

EëEOMMm [te PmM

Le comité exécutif des porteurs de ti
très de Panama avait réuni, hier, à quatre
heures, au Grand-Hôtel, avec les délé-
gués de ces porteurs de titres, les membres-
de la Presse, pour leur faire part du
projet grandiose qu'ils ont conçu de re-
constituer Panama.
Ce comité exécutif, qui est une émana-

tion de deux assemblées générales d'ac-
tionnaires et d'obligataires qui ont eu
lieu, à Paris, les lo janvier et 28 février
dernier, n'a d'autre mobile, on doit le
dire et l'en féliciter, que la satisfaction de
se consacrer à une œuvre utile et patrioti-
que. Il se compose de MM. le comte de
Kératry, président Alfred Harel, vice-
président, et Albert Harel, secrétaire.
Le but qu'il poursuit est de procurer le

moyen pratique de constituer une Société
'd'achèvement du canal, tout en sauvegar-
dant les intérêts des obligataires et ac-
tionnaires de la Compagnie actuelle de
Panama. M. Tirard, ministre des unan-
ces, s'est montré favorable à ce projet,
dont soumission a été faite, hier, à M.
Monchicourt, liquidateur de la Compa-
gnie de Panama.
Disons tout d'abord que M. Monchi-

court s'est montré vivement impressionné
par les plans de reconstitution qui lui
ont été soumis. Il en a discuté avec cha-
leur tous les points et a reconnu que les
conditions iinancières proposées par le
comité exécutif enraient un caractère
d'un intérêt considérable.
Plusieurs membres de la Presse ont

alors demandé à M. le comte de Kératry
de leur faire connaître les noms des ban-
quiers et des entrepreneurs qui seraient
disposés les premiers à faire une nouvelle
émission, les seconds à achever, dans des
conditions raisonnables, les travaux de
Panama.
M. le comte de Kératry a déclaré à nos

confrères que cette question de banquiers
et d'entrepreneurs regardait uniquement
M. Moncbicourt que le but du comité

était purement patriotique, et que le dé-
sir de celui-ci, formellement exprimé à
diverses reprises, était de rester totale-
ment étranger à toute question financière
ou commerciale, aussi bien dans le pré-
sent que dans l'avenir.
Le projet du comité exécutif réclame la

construction du canal à niveau; les dé-
penses n'excéderont pas quatre cents mil-
lions, et la durée des travaux huit ans.
Si ce projet, dont nous reparlerons d'ail-

leurs plus longuement, est adopté, et
l'assemblée d'hier laisse croire que le
doute n'est plus permis le comité exé-
cutif des porteurs de titres de Panama
aura rendu au pays un service immense.
Grâce à lui, la ruine des anciens obli-

gataires et actionnaires aura été conjurée,
et le canal de Panama, dont l'achèvement
semblait, hélas t problématique, sera dans
l'espace de huit ans livré au tranc qui
doit rapporter, chaque année, plus de
soixante millions.

SAINT-RÉALSAtNT-RÉAL

MÊCROLOGiE

Nous apprenons avec un vif regret la
mort de M.Ernest Desjardins, député
conservateur de l'Aisne, qui s'est éteint
hier, à l'âge de cinquante-trois ans.
Lors de l'exécution des décrets, M. Des-

jardins était substitut du procureur de la
république à Paris. D. donna aussitôt sa
démission et se consacra dès lors aux
questions agricoles, qu'il traitait avec une
rare autorité.
II avait été élu, en 1889, dans la circon-

scription de Saint-Quentin, par 7,934 voix
contre 5,684 accordées au candidat répu-
blicain, M. Marielle-Pinguet.
Les obsèques seront célébrées, après-

demain lundi, à midi, en l'église Saint-
Pierre de Chaillot. A l'issue de la céré-
monie religieuse, la dépouille mortelle
sera transportée à Saint-Quentin, où aura
lieu un second service religieux, suivi de
l'inhumation.

M. Paul Adocque, ancien député de
l'Ariège et de la Seine, est mort, l'avant-
dernière nuit, en son hôtel de la rue
Boissière, à l'âge de cinquante-neuf ans.
Fidèle serviteur de Monseigneur le
comte de Paris, il avait rendu de grands
services au parti royaliste.
Il était depuis plusieurs années prési-

dent de l'Association de l'industrie fran-
çaise.
Marié à Mlle Tessier, il ne laisse pas

d'enfant.
Ses obsèques seront célébrées, après-

demain, à midi, en l'église Saint-Honoré
d'EyIau.

On a célébré, avant-hier, en la chapelle
de la Trinité, avenue de l'Alma, les obsè-

ques de
M. Théodore Sterling, de Cleve-

land (Ohio).
Le deuil était conduit par M. Lawrence

Seeker.
Dans l'assistance Mme Sterling et

Mme Rossiier, iemme et sœur djt défunt;
Mmes von Tschudi Priée, John F. Dillon,
Dillon-Oliver, le général George S. Bat-
chellor, le général Winslow, Mmes John
R. Mac-Pherson, Perkins, Barrett, etc.
Après le service religieux, le corps a

été déposé dans les caveaux de l'église,
pour être transporté dans quelques jours
en Amérique.

Une messe de bout de l'an pour le repos
de l'âme de notre regretté confrère M.
Charles Cazet, fondateur de l'~c~ a

été célébré, hier matin, en l'église Saint-
Louis-d'Antin.

Un grand deuil vient de frapper l'aris-
tocratie anglaise.
Le duc de Bedford a succombé subite-

ment à une maladie de cœur.
George-William-FrancisSackvitle-Rus-

sell, dixième duc de Bedford, onzième
comte de Bedford, marquis de Tavistock,
baron Russell de Cheneys et Russell de
Thornhaugh dans la pairie d'Angleterre,
baron Howland de Streatbam, né le 16
avril 1852, avait épousé en 1874 lady Ade-
lina-Mary Somers-Cocks, fille du troi-
sième comte Somers.

Le défunt ne laisse pas d'entants ses
frères et sœurs sont lord Herbrand Rus-
sell, marié à miss Mary du Caurroy, lady
Eela Sackville-Russell et lady Ermyn-
trude, mariée à sir Edward Baldwin Ma-
let, ambassadeur d'Angleterre à Berlin.
La maison de Bedford descend de John

Russell, constable de Corte Castle, dans
le Devonshire, en 1231.

fAm. ROCHE

Eviter les contrefaçons de l'AM~t-~o~Bos,qui
seul détruit les petits points noirs dunez. Par-
/M?MerteExotique, 35, rue du 4-Septembre.

ëi vous êtes belle et désirez ne pas vieillir,
prenez les conseils de la maison Champbaron
et faites usage de ses produits, 10, rue Laflitte.

Mi!!ia[UMSt!rEmm,8en~e33r.B()issy-d'An~as 8

CentrelesTonx, Grippe, BroncMto, etc..le SIROPeth
PâtedeNaîésMttMiours~esPectoraux~es~)~)lse~{ic~e~

PA~KQi MHTE!A!MS?'RUESt-LAZARE.PAR)S<bttW&M !.KU Ë6.K!!MvMSMSFIMTUi.UX<iOtUG).t)B

La librairie E. Flammarion commence au-
jourd'hui la publication du DtC<tO~MaM'e-E'M-
Cï/c~oped~Me MMtuerse~ illustré, qui parait,
sous la direction de Camille Flammarion,
avec la collaboration de savants et d'écrivains
éminents. (Voir aux annonces.)

LA BOURSE
Du ~4 Mars ~9.3

Séance de tassement. On a réalisé sur la
plupart des valeurs dont les progrés avaient
été un peu prompts ces jours derniers. Cen'est
pas un mal, en somme, les cours acquis se
consolident et permettent d'avancer plus sû-
rement, les ventes d'aujourd'hui provenant,
en général, de spéculateurs de qualité mé-
diocre.
Si la clôture officielle a été calme, les cours

de quatre heures se présentent, au contraire,
en nouvelle fermeté. Le marché libre témoi-
gne, comme d'habitude, d'une activité beau-
coup plus grande que celui du parquet.
Le 3 0/0 a ouvert à 97 30, s'est élevé à

97 45, puis est revenu à 97 27 1/2. A quatre
heures, on était remonté à 97 30.
Après 93 8:3 1/3, l'Amortissable reprend son

prix de la veille, 98 35.
Le 41/2 reprend 13 1/2 centimes & 106 20.
Les ventes ont été nombreuses en Italien

les révélations provenant de l'enquête sur les
banques a décidément refroidi l'enthousiasme
et éloigné les nouveaux prosélytes. On redes-
cend à 93 05, avec 37 1/3 centimes de perte
sur hier.
Le troisième Emprunt d'Orient, après un

mouvement en avant à 70 83 1/3, revient à
70 60.
Le Consolidé est vigoureusement poussé a

99 40 et finit a 99 20. Le 3 0/0 or 1891 passe
de 79 10 à 79 30.
La Banque de France fait 3,910 et 3,915 un

courant. Au comptant, elle revient à 3,900.
Nouveau progrès de la Banque de Paris à

CG350. Le Comptoir national garde le cours
de 500. Le Crédit.foncier finit a 985, et le Cré-
dit lyonnais à 773 75.
Presque exclusivement traitées au comptant,

i 'jteaactions de nos chemins de fer demeurent
très fermes.
Les Andalous et les Saragosse ~nt conservé

leurs prix d'hier, 361 35 et 210. Les Nord de
l'Espagne sont moins fermes à 168 75. On
traite les Autrichiens &663-50, et les Lom-
bards a 358 75.
Toujours hésitant, le Suez clôture à

3,616 35.
L'obligation de la Compagnie nationale

d'électricité est bien tenue a 337.
Ma~c/te en ~a~Me

Début très ferme, mais clôture en réaction,
sur des réalisations de bénéfices.
Particulièrement, l'Extérieure espagnole est

très demandée, et les rachats du découvert
ont continué pendant la première partie de la
séance. On clôture à 66, après 66 3/33 au dé-
but et 66 3/8 au plus haut.
Le Portugais est plus faible à 33 3/8, après

331/3 au début.
Les fonds turcs sont calmes la série D

finit à 33 03, après 22 05 au plus'haut; la
Banque ottomane s'inscrit n. a90 63, après
592 81; l'Ottomane consolidée reste a 377 50,
et les Tabacs font 373 75.

L'Egypte 6 0/0 se traite à 507 81.L'action Rio-Tinto est a 388 13, après 390
au début.

.Pe~ ~arc/M en Banque
Le Crédit mutuel de Russie se .représente au

cours de 409francs la première série du Crédit
foncierrusse finità 445 après 44G50.
Ou remarque l'hésitation do la Madagascar

(6 0/0)retombant à 48750.
L'action Comptoir des Fonds nationaux a un

marché très actif on la recherche à 730. Les ac-
tionnaires de cetétablissement, réunis hier, en as-
semMëe Rénérale, ont approuvé la proposition
d'augmentation du capital social, qui sera porté
au chiN'rede 5miUions par la création de 5,000ac-
tions nouveUes,au prixde 500 francs.
La clause, qui réserve aux porteurs actuels un
droit de souscription dans la nouvelle émission,
ne peut que contribuer à un mouvement accentué
de hausse des anciens titres.
Parmi lea valeurs, minières, on cote la Monte-
catini à 65, et la Vieille-Montagne (zinc), à
507 50.
Le cercle deMonaco a été l'objet de quelques
ventes qui l'ont ramené à 3,48~50.
La part du Pont-sur-Ia-Manche a été offerte à

10875. Les grands moulins Saint-Pierre se main-
tiennent a 467 la Sociéténiçoisede transports ma-
ritimes est remontée à 522 50.
Los Balayeuses mécaniques cotent108.

tmftM'mettîamst Bm&mcièfes

Jeudi a eu lieu, a la Banque impériale otto-
mane, l'assemblée générale constitutive de la
Compagnie du chemin de fer jonction Salo-
nique-Constantinople, société anonyme au

capital
de 15 millions de francs.

Le conseil d'administration est composé des
personnes suivantes
ACbnstantinople: président, le comman–

dant Léon Berger, président du conseil de la
Dette publique ottomane membres M. Vin-
cent Gaillard et S. E. Hamdi-Bey, membres
de ce même conseil; M. Rambert, M. le comte
d'Arnoux et M. René Baudouy, banquier.
A Paris M. le baron de Bethmann (de la

maison Kinen et C"), M. Franck Auboyneau
(directeur de la Banque ottomane), M.

ChopindeJanvry (censeur de la Banque de Paris etdes
Pays-Bas), M.

Monchicourt et M. le baron'j
Dietrich, ingénieur, j

A. CLEMENT, j

GUICHET FINANCIER DU «GAULOIS w

CHANGES
Cours du 3&EMfs.T.893

Livreaterling. ?15
Florind'Autriche. 3051/4
Florin hoUandaia. 8 05 3/4
Rouble. 3 65 1/~

RomesurPàris. M4 83
Londres sur Paris. 85 1<6
Madrid sur Paris. 16 ow

AVIS ET COMMUNICATIONS

Samedi 35 mars, à 4 heures. Assemblée
générale de la Société Générale, 54, rue de
Provence.
Samedi 1~ avril, à 2 heures. Assemblée

générale des actionnaires du Crédit Foncier
deFrance, au siège de la Société, 19, rue des
Capucines.

Le <TMM:Rs<~Ka:MCMf<~M«G~u~oMK se
charge du paiement de tous coupons, exécu-
tion de tous ordres de Bourse, vérification de
titres français ou étrangers sortis aux tirages,
donne tous renseignements financiers sur va-
leurs cotées ou non cotées. Prière de join-
dre un timbre pour la réponse.

PETITE BOURSE DU SOIR

(CoMf~ ~g ~0 ~Mrc~)
30/0. 9730,333/4,30
Extérieure. 65 15/16, 68 3/16, 3/~t
Tare. 22
Banque ottom. 5~50, 591 25, 592 50
Rio. 3.8813,38750
Portugais. 323/8
DeBeers. 49125
Egyptien 60/0 508 12 r'.

A.C.

BETf~!&~EM~_U-f~°'?*B"'<BJ&~aMA~nUTEL

Programme du diner-concert de demain di-
manche 26 mars 1893, sous la direction de
M.E.Lucas.
Le dîner sera servi a des petites tables

séparées comme au déjeuner.
PREMIÈRE PARTIE

Marche indienne (Selleniok).
Raymond, ouverture (A. Thomas).
Don César de Bazan, fragment (Massenet).
Souvenir, mélodie (M.Fanthoux) (E. Lucas).

DEUXIÈMEPARTIE
Les Erynnies, fragment (Massenet.
(Soli par MM. Balleron et Lecleroq) v

A votre désir, mazurka (Barillier).
Pantomime d'HamIet (A. Thomas).
Espana, d'après E. Chabrier (Waldteufel).

CMRONMM MS TRIBUNAL

L'AFFAIREDES DÉPOTSET COMPTES
COURANTS

La huitième chambre correctionnelle,
présidée par M. Flandin, s'occupe actuel-
lement du procès intenté aux trois ad-
ministrateurs de la Société des dépôts et
comptes courants, MM. Donon, Gau,thier
et Poisson.
Voici quelles sont les circonstances qui

ont motivé l'intervention du parquet
Le 13 mars 1891, le conseil d'adminis-

tration de la Société de dépôts et comp-
tes courants, société anonyme au capital
de.qu3.tre-vingts millions, donnait sa dé-
mission et sollicitait du tribunal de
commerce de la Seine là nomination de
deux administrateurs provisoires. Une
assemblée générale des actionnaires fut
convoquée pour le 7 avril suivant. Elle
prononça la mise en liquidation de la So-
ciété.
Il résultait du rapport qui lui fut pré-

senté que le capital réalisé, soit 20,000,000,
montant du versement de 135 francs par
action libérée du quart seulement, et les
réserves chiSrées à 8,500,000 francs étaient
perdus. Les opérations de la liquidation
ont démontré que ces prévisions étaient
inférieures à la réalité.

GRANDS MAGASINS DU

PARIS

Z~~ §7 y~~EXPOSITIONDEVÊTEMENTS

ET TOUT CE qUt SE NATTACtfB A LA

ToilettedesEnfants

rRËSËM~ATSMau~a~

VËMTABLES DRAGEES
DE:

FER RABUTEAU
Les études faites dans les Hôpitaux ont

démontre que tes OMEËES DEfER RABUTEAUsont
supérieures a tous iea autres Ferrugineux dans
les cas de C/~o'ose, ~HeM! ~{!<~ CoM~MM,
.Pe)'<M, ~M)~, ~M~cM~M~ CMM~eeKce,
F't:<M(*Me(!M ~&?t~. Ls FLACON3 rn.

PHENDRE4 AG DRAOÉESPAKJOUR
< E~ijt)' ie! VêritaMesOrag~osde Pe)'Rabutcau
®\ que Conpeut ie procurer dani tes Fharvnaetea.

PnMF)T"~ M~AGE p' desMrt,de J* NEGRE, a GKÏSSE.
hMXrtSeaude3MtOt6fr.: 5 tditMSfr.SOcontreMandat-Poste.

-a--
Aux enfants p&Ies, privés d'appétit, ané-

miés par la croissance, le séjour vicié des
écoles, et fatigués par les études aux jeunes
filles atteintes de pâles couleurs, de maux
d'estomac, fatiguées par le développement de la
puberté, les médecins ordonnent le Phosphatedefer liquide de Leras, docteur es sciencesce médicament reconstituant agit rapidement,
il restitue au sang et aux os le fer et le
phosphate qui leur manquent et donne
à l'organisme la force nécessaire pour
résister à l'anémie.

MAISON~LOPERA

20, .A.ve:Kme d.e l'Opéra., 20

~TETMTX~B: ~rodisMj~
EXP<DS)T!ON des

~MOBCt t CC~ FM ~a<~

0~ ®

COMMISSION UNIVERSELLE3, rmeDfomot,S
Les abonnés du <3aM~OMcharment souvent leurs loisirs par la Photographie.La Commission universelle s'estmise en mesure de leur fournir des appareils les

plus soignés. Elle oSre aujourd'hui

"LE TRtOMPHANT"

Cet appareil est, sans
contredit, le détective le plus pratiqtM.

Plus de plaques cassées ou rayées.
Il sufût de peser sur le bouton A pour changer de plaque.
Prix, en noyer verni ou gainé noir, objectii achromatique t

obturateur, plus viseur et un compteur:
Avec 12 porte-plaques 9 X ~3. 48 francs.
Avec 12 porte-plaques 6 1/SX 9.. 40 francs.

VOIR NOS AVIS PRÉCÉDENTS POUR LES APPAREILS

Adr~M~r !<t eût~espaK~Mce d Commission universeUe, ,!C)*p:ce du GAULON
fMe Dt'oMO<,2, à Parts.

Le déficit se monte à près de 60 mil-
lions. Outre le capital réalisé et les réser-
ves, les pertes sociales absorberont 33
millions, payés à titre de transaction par
un groupe d'anciens administrateurs et
censeurs. Enfin, les actionnaires devront
faire un versement de 50 Ir. par action.
Toutefois, les liquidateurs font espérer
qu'il pourra y avoir une certaine réparti-
tion entre les actionnaires .à la.nn de leurs
opérations.
La prévention relève à la charge des ad-

ministrateurs le délit de distribution de
dividendes actifs.
Divers groupes d'actionnaires avaient,

de leur côté, mis en cause tous les admi-
nistrateurs et censeurs, et parmi les pré*
miers, M. Ch. de Lesseps.
Mais, au dernier moment, a. l'appel de

la cause, ces parties civiles ont déclaré se
désister. ·
M" Du Buit assiste-M. Donon, M'Clau-

sel de Coussergues M. Gautier, et M*
Strauss M. Poisson.
L'interrogatoire a été forcément très

long, M. Donon étant atteint d'une sur-
dité telle qu'il est obligé de se servir d'un
cornet acoustique dans lequel l'huissier a
dû lui répéter toutes les questions du pré-
sident.
M. Donon a donné, au sujet des faitx

qui lui étaient reprochés, des explications
très complètes et. très nettes, mais d'un
caractère tellement technique qu'il nous
est bien difncile de les rapporter. oQuant à M. Poisson, son système de
défense peut ainsi se résumer

J'avais la plus grande confiance dans 1&
président et dans le directeur de la Société
qui, du reste, la dirigeaient avec un plein.
succès.
Donc, toutes les fois que M. Donon m'a de-

mandé mon concours pour une affaire, j'ai
cru devoir le lui donner d'autant mieux que
la situation de la Société placée entre leurs
mains était des plus prospères. <
C'était encore chez.moi une conviction que
les affaires pour lesquelles on me demandait
ma participation' étaient utiles, faites dans
l'intérêt de la Société et pour lui permettre ce
que ses statuts ne lui permettaient pas de
faire directement, de prendre part au mouve-
ment d'affaires de toutes les sociétés da cré-
dit.

M. Gauthier, lui, déclare qu'il n'a pas
abusé de la confiance des actionnaires il
a payé tout ce qu'il a pu pour atténuer le
~désastre, et il a réglé son compte provi-
soirement avec la liquidation.
Les débats, tout hérissés de chiffres et

de discussions financières, sont très péni-
bles à suivre et ne présentent en eux-
mêmes que peu d'intérêt.
Dans ses conclusions, M. le substitut

Seligmann a particulièrement insisté sur
les nombreuses opérations faites par les
administrateurs en violation des statuts,
et a requis l'application de la loi contre
les trois prévenus.
A moins d'incidents survenant au cours

des plaidoiries, nous nous contenterons
d'enregistrer le jugement.

Ot~~t*~HtfAn6mte,DyBpep<fe,G<<nttetmmnaUtat*
)FM~~ V ~t t CH-aveUe. Ecorna..Atthme, etc.

R!âT~
B B M' B a a F% 8 Purg~e rapidement et sang
irritattou à la dose d'un verre. N'exige aucun régjme.
Pfopte~rj~t,OK~t-H,ëff(rueKa~<HtMO,~<:Nsscn9*<'M~6.
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CURAÇAO,AN)SETTE,CHERRY BRANDY,
etoj

Dëp~ un/~ue 2, /?ue /u6er, P~?/5 <

_°~'s~?~°~ i
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ms UJRArTDS JMAGASJOVS DU

offriront gratuitement à tout acheteur un
souvenir de la TOUR EIFFEL.

Ce stock de souvenirs se compose de

61,117 objets d'une valeur marchande de

117,034 fr. 30 qui seront distribués

gr&tmtemen'b
Parmi ces objets, il s'en trouve un grand nombre

faits en voritabte tnéta) de la Tour; mais comme
il a été reconnu par plusieurs décisions du Tribunat
de Commerce et de la Cour d'Appel de Paris qu'une
partie de ces souvenirs a été établie avec du métal
neuf, par le constructeur qui a été chargé de ce
travail, les Grands Magasins du

Printemps
ont décidé de ne pas vendre mais de donner ces
souvenirs qui sont des objets d'une valeur réelle
et d'une utilité incontestable.

« le Touriste Met « le Photo-Cycle


